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PENSIONNAT r B m le le et ou Mais sans dire un mot qui 
put satisfaire l’une ou l’autre 
des émotions de la dame de 1,ho­
tel, M. Dulac examinait la 
suscription de la lettre en s’é­
loignant à pas vifs.

Monsieur Dulac, à Paris.
Pas antre chose.
Voilà qui est singulier. Il ne 

connaissait pourtant personne 
en Angleterre ?

Après cent conjectures sur le 
contenu de l’enveloppe, il l’ou­
vrit enfin.

Il aurait dû commencer par

La lettre disait ceci :
“ Monsieur Dulac,

“Je vous suppose célibataire; 
eh bien ! M. Dulac, voulez-vous 
épouser un» jeune fille char­
mante, riche, extrêmement peu 
musicienne, bien élevée, blonde! 
Si vous redoutez une mystifies • 
tion, n’en parlons pins. Si vons 
avez la foi, venez. Venez à 
Douvres, chez M. Bonderby 
[suivaient le nom de la rue et 
le numéro de la maison). On 
vous donnera là tontes explica 
tiens évidemment nécessaires 
dn cette afiaire.

“Votre serviteur,
“ Bonderby (Walker.)’’

Monsieur Dulac, à Paris ! et 
pas d’adresse particulière.

Evidemment, il ne s’agit pas 
de moi..n doit y avoir mal don-
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La rentrée des élèves aura 
lieu,

(Suite et /in.)

Les gens de la mort vinrent.
Le corps jut enlevé à bras et 

porté dans le corbillard qui se 
mit lentement en marche vers 
l’église. On récita les prières 
sur ce vivant qui n’entend iit 
peut-être rien.

L’absoute donnée, on prit le 
chemin du cimetière. La fa­
mille dn mort possédait un 
caveau. On y descendit le cer­
cueil. Puis la ma:gre foule des 
assistants se retira. Des maçons 
replacèrent la dalle qui devait 
fermer à jamais le monument 
funèbre.

Assortiment complet de poêles de tous 
genre et de tous prix.

A VENDRE PARI
4M. JL %JÊL JL 9

4 SEPTEMBRE.
1883, E. G. LAVERDURECANISTRE

Sr Thérèse de Jésus.— AU —Express

AU CLERGE
OTTAWt PLATIVG WORKS

lO.OOp.m 

6.30 a.m
N.B.—On vient aussi de recevoir un 

assortiment complet de coutellerie, de fer­
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé- 

w TATTDTTno . üA a ltlux > s0lt P0111* pose de fournaises à air 
LTINS LIQUEURS de qualité supé chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
Y rieure. gaz et à l’eau, etc., etc., etc., seront

exécutés &

I I- o là.
Toute espèces d'ornements d'église, tels que 
VA SES,lO.OOp.m 

G.30 a.m
CALICES,

PATENES,
CIBOIRES,

CRUCIE1X, 
OSTENSOIRS, 

BURETTES, 
ENCENSOIRS 

CHANDELIERS, 
Et autres Ornements d'autels.

B

W. WALL, THES BAS PRIX. V
Epicier et Marchand de Vins 

1er Oct. 1882
Ouvrage et matériaux de lere classe. 

ia 30 mars 1883. A l’asile, on avait ordonné aux 
domestique des mettre la cham­
bre dn numéro 9 en ordre.

Mais quel ne fut pas leur 
é'onnement lorsqu’en ouvrant 
les rideaux dn lit ils trouvèrent 
le mort nu sur les matelas.

Ils coururent ça et là pour 
avertir tout le monde.

On vint s’assurer du fait, et 
quand il fut bien constaté que 
le malheureux trépassé n’avait 
point été porté en terre, il fal­
lut bien se demander qui était 
dans la bière.

On courut au cimetière, on 
avertit ’e conservateur, on prit 
du monde, on se dirigea en tou­
te bâte vers le cave au de famil­
le où le prétendu mort avait été 
déposé.

Il fallait travailler vigoureu­
sement pour de.- celler encore la 
dalle. On y parvint pourtant 
assez vite, relativement. Le 
cerc..nil fut ramené au grand 
jour.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa
A r Le plusgrand remède Américain 

contre le RHUME. LA TOUX, VAST H
ME, LA BRONCHITE, L’EXTINCTION Contre: Perle d'appétit, indigestion, vents, 
DE VOIX, L’ENROUEMENT ET LES nausées, faiblesse, malaise générât, 
AFFECTIONS DE LA GORGE. etc-> elc > elc-

i / Prépare} avec la meilleure gomme d'épi- LES AMERS INDIGENES) ZSïï£?%S^t£8£i,& [Prescription d'un des plus célèbres

| périeure à n'importe quelle médecine médecins.]
offerte pour la guérison des affections LES AMERS INDIGÈNES doivent leur 
ci-dessus énumérées. Combinaison scien- popularité : lo à leur incontestable effica- 
tiAque de la gomme qui suinie de l'épi Clté î 2o J 1 absence de tout principe dan- 

r"~ nette rouge—sûrement la gomme brûle gef®^XA;m? n q % wn mfrxru'q pr™' ♦1 «y*» Jrand prix pour \s fins de la J™ 1

médecine. racines et d’écorces les plus précieuses par
Dans cette le^rs rjpriétés toniques, stomachiques, 

p r épar a- digestives et carminatives. 
tion la Jjes AMERS INDIGÈNES se vendent dans

toutes les pharmacies en panneb de 25 
centins contenant ce qu’il faut pour pré- 
paJer 3 ou ^ grandes bouteilles d’amers 
comme celles qui se vendent une piastre. 

ses propri- Dépôt en gros à Montréal : MM. Lyman, 
étés amu Son et Oie, Karry, Watson et Cie, H. Sag- 
spasmodi- den, Evans et U’- 
ques, bal­
samiques, 
expeclo-

Remède Spécfiique de l'estomac
J. F. G ARROW,Usagers 

iis et des 
frains de 170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.
de Mont-

Mbheure de 
du Mile- 
ichelaga. 
le fer du

CHEMIN DE FERNos. 13 
Jacques,

it-Louis.
Pacifique

Tout
monde CANADA ATLANTIQUE né.

Il n’y a pas qu’un homme 
qui s’appelle Dulac à la grande 
foire parisienne je suppose.

M. Dulac regardait de nou­
veau l’enveloppe, en cogitant de 
la sorte.

L’enveloppe portait plusieurs 
renvois, tracés successivement 
en encre de différente couleur, 
par des plumes des facteurs ex­
aspérés.

La lettre avait beaucoup erré 
dans Paris, avait été renvoyée 
par divers, avant d’être accep­
tée définitivement par la dame 
du bureau de l’hotel.

■Sa lettre à la main, M Dulac 
arrivait au ministèie, escaladait 
les quatre étages conduisant 
à son bureau.

Dans le couloir de la cellule 
quotidienne où il passait la 
journée, avec deux ou trois ca- 
martdes, à s’exercer au tir java­
nais, en lançant un couteau 
dans lee cartons verts des “ af­
faires urgentes, ” il rencontrait 
un collègue qui s’appelait Du-

parler gomme ne 
se sépare 
'amais etif r > NOUVELLE

VOIE COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MOATftEAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE

Zndant. 
ts heures 
lu Nord, dans l e 

cas de ma 
ladies de. 
poumons.ta L. A. Olivieret

Tl les AVOCAT.eins
voient

con Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.;ioUj

Ce sirop, 
réparé 
vec soin

^ CONVOIS EXPRESS 4ment ARGENT A PRETER ~&t 
Ottawa, 3 janvier 1883.

Quelques coups de ciseaux à 
froid eurent en deux minutes 
raison di co xvercle.qui tourna 
sur ..es gonds.

Et l’on aperçut la face de Ma- 
thurin Sagoulie dont les cheveux 
étaient devenus blancs.

Le misérable poussa un cri 
atroce et s’élança hors du cer­
cueil. Il fit trois pas, s’arrêta 
net chance la,battit l’air de 
mains et tomba lourdement dans 
les bras de ceux qui l’avaient 
délivré.

Il était mort.

Tous Les Jours5RIES laniV. Pt*» d
r-* patin CHARS PULLMAN.A. PHILIPPE E. PANET, L. B.contiens

Raccordement à la gare Bonaventare, 
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

de Mont-VA Solliciteur, Procureur, Notaire, etc.
BUREAU :

u anti t é 
e la meil- 
•ure gom-

e t

une infu­
sion faite 
des bour­
geons d'i- 
pi nette

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
ÿdsciAque dans la guérison des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec­
tables. Prix 25 cl J. et 50 cts. la bouteile.

Les mots “ Sirop de gomme dfépmelte 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
«I étiquettes sont aussi enregistrées.

KERRY WATSON tf CO.
Pharmaciens m gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

Coin des fines RIDEAU ET SUSSEX,ZINA)

SX com-
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er juin 1883.

A paitir du lundi. 20 Août 1883, les trains cir­
culeront comme suit ;
Partant d’Ottawa.

35 a.m.
00 p.m.

générai 
ment de 
>r et en 
s, 6pin~

à des

Arr. A Montréal. 
11*45 
8.30 p.m.

la H.
5. ses

LA SANTE _ÏÏN DEVOIR !
LA MALADIE l\ CttltiM

Pr’t de Montréal. 
9.10 ;a.m.
4.40 p.m.

Arr. A Ottawa. 
12.40 p.m. 
7.09 p.m.

et répa» 
dra bien

Lo temps moyen du trajet qui se fai 
ment sur cette ligne entre Ottawa et 
est de vingt minutes plus rapide que 
ligne. On ne proi lame pas que les voitures de 
cette ligne srnt “ lis plus belles du monde ” ni 
que les chars palais sont “ les plus riches qui ex­
istent en Amérique mais les voitures poir les 

sagers sont neuves et reconnues comme de 
première classe. Les chars palais sont ceux de 
la Compagnie Pullman, dont la réputation est 
une garantie suffisante que les voyageurs y trou­
veront tout le comfort et toute la sûreté désira-

Les convois qui partent d'Ottawa à 8,35 du 
matin, n’arrêtent pas à Eastman, South Indian, 
Cas*!man et Kenyon. Ceux qui veulent arrêter 
a ces endroits devront prendre le train qui part à 
5.40. Le train qui part de Montréal à 4.40. p.m. 
n’arrête qu’à Alexandria entre le Coteau et

Tous les convois à passagers ___
te ment à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Trône. Le départ des 
trains est réglé d’après l’heure de .Montréal, 9 
minutes en avance sur l’heure d’Ottawa.
CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

fait actuelle- 
Montréal, 

toute autre CAMILLE DEBANS.

A, lac.
IX, DIJE4C, DCI..4C ADD C? —dette lettre ne vous serait 

elle pas adressée, disait le Dulac 
No 1 au Dulac No 2.

Le Dulac No 2 lisait la lettre 
à sou tour.

jyden
Il y a deux ans, un matin d’a­

vril, M. Dulac, employé au 
ministère des Travaux Publics 
(Jolie garçon, châtain clair, 
vingt-six ans), passait rapide­
ment devant le bureau de son 
hotel meublé.

Rapidement,parce que...loyer 
en retard...accompte...enfin, co 
n’est pas notre afikire..

—Une lettre pour vons ?
—Ah!
—Avec timbre anglais ?
—Tiens ! !
M. Dulac, revenant sur ses 

pas, prenait la lettre tendue 
avec curiosité d’une part et anx­
iété de créancier de l’autre, par 
la dame de l’hotel.

-----DU----

Dr. BAXTER.
LE SEUL REMEDE VEGETAL

DRE 6mnov. 1882 (A continuer.)
fachines I AH _

r J. COTUSOÜe & CÎ£.,
se rendent direc- — Iæ meilleur remède connu con­

tre les affections de la gorge et des 
poumons est le sirop de gomme 
d'épinette rouge de Gray. Des 
milliers de personnes en font usage 
et toutes s’accordent à le proclamer 
des plus efficaces. Dans les cas 
de toux violente, les patients qui 
ne peuvent dormir la nuit n’ont 
qu’à prendre une ou deux doses de 
ce remède pour se guérir radicale­
ment.

Faites-en usage et vous serez 
convaincu. Eu vente chez tous les 
pharmaciens ; prix, 25 cts et 50 cts 
la bouteille.

OOÏTM LA
yspepsie, Perte d’Appetlt, 
Indigestion, Constipation 
Habituelle, Mal de Tete 

etc., etc., etc.

HUES
corn pre­
sque)
, W«B.

»

Solliciteurs de Brevets d'invention, 
Dessms de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois
Agences et Correspondants ni Etats- 

Unis. en Angleterre et en France.

J. COÜRBOLLE & Cie.,
Chambri Victoria, 

Vèô-»-vis © bureau ûofe Sic*ow^f
OTTAWA, Oht.

B. J?.—Boite 68.
24 Fév. 16§3

ET RAILS NEUFS EN ACIER
•ique) PRIX, 25 cts. la BOUTEILLE.

Vendu partout, et par C. 0. DACIER, 
Ottnwa. *

paseagsrs pour le Sud et Âl’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est trausféré sms frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper. '

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit.

Los

re avec 15 mai 1883. lanr. Les billets et tout autre renseignement peu-
■SfSïî MgST’leur —Fait»* resaai delà TALE. 

BU. l’est la meillenre nom- 
mode neutre à* chute des 
cheveux ut la Calvitie. Eu 
vente chez C. O HACHER, 
Pharmacien, rue 8u«»c>-.

D. 0. LINSLBY,
Gérant.

li. C Vvl VNIE,
Agen! gén. des passagers. 

Ottawa. 20 août 1883.
U 11
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torale. II est parti par le chemin 
de fer du Pacifique et débarquera à 
la station du Calumet ce soir. De là 
il se rendra en voiture à Grenville, 
où il couchera. Le lendemain il 
repartira pour les missions du com 
té d’Argenteuil et les nouveaux 
cantons établis sur la Rouge par 
M. l’abbé Labelle.

le mouvement migratoire que sir 
Charles Tupper a préparé d’Alle­
magne eu Canada. Le Journal ap­
plaudit au zèle infatigable de sir 
Charles lorsqu’il veut nous donner 
des immigrants Suisses, Belges ou 
Hollandais, mais pour des Alle- 
maads et des Pruseiens il n’en 
veut pas voir venir au Canada. 
Jamais, dit le Journal, la race cana- 
dienne-française ne pourra sympa­
thiser avec eux. Nos goûts ne sont 
pas les mêmes ; un abîme de sang 
et de larmes nous sépaient. On a 
beau nous les représenter paisioles 
buveurs de bière, fumant dans 
leurs pipe-i eu porcelaine, tout en 
rêvant aux arts de la paix et à la 
confraternité universelle, nous ne 
pouvons oublier ce qu’ils ont fait 
aux nôtres en 1810. Leurs meil­
leurs prix d’agronomie ne sauraient 
éloigner de nos cœurs le souvenir 
de Bazeilies et de Sédan.

N’avons-nous pas, près de nous, 
des nôtres qui travaillent tout en 
songeant au pays? N’avons-nous 
pas des membres de la grande fa­
mille canadienne-française qui ne 
demandent pas mieux que de pren­
dre leur part dans ces richesses du 
Nord-Ouest, vers lesquelles on 
veut diriger les appétits des Teu­
tons. Voilà la véritable immigra­
tion qu’il n jus faut. Les nôtres 
d’abord ; les étrangers après, s’il en 
reste.

Et le Journal termine son article 
en demandant au gouvernement 
de prendre les moyens nécessaires 
pour faire connaître officiellement 
aux Canadiens émigrés aux Etats- 
Unis les richesses qui les -attendent 
dans la culture de nos terres si 
vastes et si riches.

La Reine Victoria a envoyé une 
magnifique couronne de lys et de 
roses blanches pour être placée sur 
le cercueil du comte de Chambord.

L’assemblée convoquée par l’ho­
norable M Mousseau pour jeudi 
prochain, à Si-Laurent, promet 
d’être très nombreuse. Il y aura 
des voyages spéciaux par bateaux 
et par chemin de fer.

L’honorable juge Baby, daus son 
discours d'ouverture des assises 
criminelles à Montréal, samedi, a 
attribué à l’ivrognerie et au port 
d’armes meurtrières le nombre des 
crimes toujours croissant.

Une jeune fille vient d’être la 
victime d’un assaut brutal dans les 
rues de Toronto, de la part de deux 
hommes qui l’ont frappé 
canne et l’ont laissée sans connais­
sance. Aux dernières dépêches la 
jeune fille n’avait pas encore pu 
faire sa déposition. Les assassins 
sont encore en liberté. La cause 
de cet assaut serait que cette jeune 
fille appartient a une famille dont 
un des membres a servi de témoin 
dans un certain procès.

citer leurs instincts sanguinaires. 
Ils le traînèrent le long de la route 
en faisont heurter sa tête contre 
les arbres.

“ Détail odieux : cent personnes 
au moins étaient présentes à cette 
scène de sauvagerie. Pas une n’a 
osé prendre la défense de ce mal-, 
heureux.

“ Lés autorités locales non plus 
n’ont rien fait pour apaiser la haine 
féroce de ces fils dénaturés, et on 
affirme que le garde champêtre n’a 
pas même jugé à propos de dresser 
un procès-verbal.”

ATRAVEHXx2U CANADA

Ecoles—Les éc< 
ouvertes depuis i

Musée—Trois c 
visité le musée 
Sussex, dans le c 
dernière.

—14 livres <ti 
chez N. A. Ssv

Gare aux voleu 
considérables o 
Bochesterville, 
nière.

Les pommes— 
de pommes ont ( 
marchands de fi 
semaine dermèri

—]jes pilules i 
McGale guérisse 
etc.—25c. par bol

Conseil de vil 
ville s’assemblei 
de ville.

Immigrants — 
grants sont arm 
jourd’hui. par 1 
Canada Àtlantiq

—-Avi* aux 1 
Bavard reçevr 
jourx tro.IKH) cl 
dra,|»onr Veec<

Beau tabac—N 
rue Bo teller, a 
dent la feuille î 
de long et 19 poi

—Sirop du Dr 
lager les douleu 
fants—25c. par b

Tir annuel—U i 
compétiteurs pot 
a lieu à Ottaw 
sont arrivés ici s

Bonne recette- 
rente des bancs 
congrégation, ru 
été de 25 pour c 
celle des années

Remède du Dr 
remède contre li 
troubles du foie 

_ sans contredit 1 
Jey ; il devrait 

W toutes tes famill
JE Echappé belle - 
M nommé Lapiem
■ hier, en se baign 

K Ottawa. Sans 1
■ de ses camarade;

Ottawa, 3 Septembre 1883

LETTRE DE QUEBEC

Samedi soir, 1er sept 1883.
Une noble figure vient de dis­

paraître de la scène du monde par 
la mort du comte de Chambord. 
Cet homme était le type du courage 
dans l’adversité et de la fidélité aux 
principes de la monarchie chré­
tienne. C’était un grand exilé, et 
sa conduite dans l’exil a annobli le 
bannissement dont il était frappé. 
Il a plus contribué dans son exil à 
à faire respecter son pays et le nom 
français que ces potentats au petit 
pied qui l’ont tenu éloigné du trône.

Le comte de Chambord n’avait 
pas seulement les qualités qui en 
auraient fait un grand monarque, 
il était aussi excellent musicien et 
possédait une voix de baryton mag­
nifique.

Un jour le célèbre ténor Roger, 
qui était en visite à Jf roshstorf, fut 
invité par le comte de Chambord, à 
se mettre au piano. Un cahier de 
musique était ouvert àu morceau 
intitulé : “ La fille du régiment.” 
Roger se mit à l’exécuter et le 
comte de Chambord chantait avec 
lui ; mais arrivé au passage si tou 
chant 0 France ! O ma patrie ! Roger 
s’aperçut qu’il chantait seul, et se 
retournant, il aperçut le comte de 
Chambord qui pleurait à chaudes 
larmes.

Le rapport télégraphique qu’un 
t oupeau de bêtes à cornes du Ca­
nada à bord de l'Oregon avait été 
abattu en arrivant en Angleterre, 
parce qu’on le croyait attaqué de 
la fièvre du Texas, eet contredit 
officiellement par sir Charles Tup­
per, à qui le gouvernement cana­
dien avait transmis la nouvelle.

Le gouvernement fédéral mérite 
des félicitations pour la prompti­
tude avec laquelle il a su obtenir la 
contradiction d’une nouvelle qui 
pouvait causer un grand tort à 
notre commerce.

Le secret de la beauté — Tous les 
cosmétiques et eaux de beauté du 
monde ne vous donneront jamais, 
mesdames, une peau fine, des 
joues roses et les yeux brillants, si 
vous n’êtes pas en bonne santé, et 
rien ne vous donnera plus sûrement 
ce sang riche et pur, secret de la 
beauté, que les Amers de houblons. 
Essayez et vous serez convaincu.

e avec une

TEMOIGNAIS CONVAINCANT

1 Je me suis démis l’épaule à la suite 
qjune chute, le 5 octobre 1881. Les doc­
teurs furent appelés, mais ne purent re­
mettre mon bras à son état naturel. Après 
121 jours de souffrances atroces, j’allai à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, Je 
médecin réussit à me remettre le bras en 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne pouvais plus que plier 
mon bras à ang e droit. Les nerfs pa 
raissaient ét-e eu fil d’acier; j’appliq 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool et 
du vinaigre, du Brandy et de l’arnica, 
mais sans aucun effet marqué. Nous 
avions une petite quantité de voire arnica 
et Uniment d'huile. C'est le remède qui a 
donné les mei leurs résultats. Je ne l’ai 
trouvé que dans une pharmacie et en uetite 
quantité, et ayant demandé aux pharma­
ciens pourquoi ils ne gardaient pas ce re­
mède; “ K h bien, me répondireut-ils, nous 
ne savions pas que ce remède avait au­
tant de valeur. ” Ils ont é.é 'ellement sa­
tisfaits de mon témoigr age que depuis ils 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
thés. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sous 
l’influence de l’Ether pour opérer sur mon 
bras et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous écrire immédiatement pour vous de­
mander de menvover six bouteilles, mais 
avant que la seconde fut épvsée, les nerls 
étaient détendus et je pouvais 
de mon bras avéc faciliié et sans douleur.

Permettez moi de vous dire que nous 
nous se -vons habituellement de votre ar­
nica et Uniment d’huile comme remède 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et en général pour 'outes 
les maladies externes et cela avec de 
meilleures résultats qu’aucun remède ne 
peut donner. Mon médcciu donne son en­
tière approbation à -e remède.

Votre tout dévoué,
Havn. D. Goohue,

Pemb okc, N. H.

Cette attaque échevelée du Free 
Press contre les autorités fédérales 
et civiques au sujet de ta mort 
d’une femme nommée Hogan dans 
le hangar des immigrants, la se­
maine dernière, ne tient pas lors 
que l’on connaît les faits. Celte 
semme qui était dangereusement 
malade, était soignée avec le plus 
grani succès par les révérendes 
Sœurs à l’hôpital général, lorsque 
ses parents vinrent la chercher et 
la transportèrent dans le hangar 
des immigrants. Il va sans dire 
que le hangar des immigrants n’est 
pas un hôpital, et que la pauvre 
femme ne recevant plus les soins 
intelligents qu’elle recevait à l’hôpi­
tal est passée de vie à trépas pen­
dant la nuit.

Nouvelles Générales

Risques de l’ivrognerie

Une dépêche de Chicago dit qu’un 
new yorkais, Fritz Schneidmuller, 
a déclaré à la police qu’étant ivre 
l’autre soir, il s’est laissé mener 
dans le tripot qui est au dessus du 
saloon le Mike McDonald, où on lui 
a gagné $165. Quand il n’a plus 
eu d’argent, on l’a traîné dans la 
rue, et on lui a pris sa montre avec 
la chaîne et des papiers importants 
Il éta:t trop ivre pour pouvoir se 
rappeler quels étaient ses compa­
gnons. Il se consolerait faci'ement 
de son argent et de sa montre, mais 
il est grandement affecté par le vol 
des papiers, qui étaient relatifs à 
un procès important pendant de 
vaut la Probate Court de Minnea 
polis. C’est en allant dans celte 
ville, pour le procès, qu’il s’est arrô 
té et enivré à Chicago, avec le ré­
sultat qu’on vient d - voir.
Soupçons d’empoisonnement

Le Dr Vallée, analyste officiel, à 
Québec, recevait samedi, du coro­
ner de Sherbrooke, un dépôt funè 
bre : des viscères humains qu’on 
soumettait à son examen. Ces 
organes appartenaient à un jeune 
homme de 28 ans, mort récemment 
à Sherbrooke dans des circonstan­
ces assez louches. On soupçonne 
un empoisonnement.

Pis que cela encore, la rumeur 
publique désigne la jeune épouse 
de la victime comme l’auteur du 
crime. A la suite de quelle tragédie 
intime l’empoisonnement a-tii été 
perpétré ? nous n’en savons rien, 
non p'us que les noms propres 
qui sont soigneusement tenus 
secrets.

Pour le moment il s’agit de cons­
tater la présence du poison dans 
les restes de la victime. Si le Dr 
Vallée fait un rapport affirmatif, 
les autorités judiciaires procède 
ront de suite, et l’on dit que dans 
ce cas plusieurs personnes de la 
meilleure société de Sherbrooke 
seront impliquées dans le procès.
Crime affreux

On écrit de Beaumont-let-Valen- 
ce, France :

Un brave agriculteur de Monte- 
léger, le sieur Vial, âgé de soixante- 
sept ans, venu à BeaumoaE 
affaires, s’était endormi dan 
café après avoir conclu ses mar­
chés, fatigué probablement par les 
trop nombreuses libations aux­
quelles il s’était abandonné pen­
dant la discussion.

“ Son sommeil ne devait pas être 
de longue durée ; ses deux fils, âgés 
de vingt-cinq à trente a ne, qui 
avaient été prévenus, arrivèrent en 
toute hâte et firent irruption dans 
l’établissement. Après l’avoir in­
sulté de la façon la plus grossière, 
lui avoir jeté à la face les plus 
sanglantes injures, ces deux force 
nés le traînèrent par les pieds jus 
qu’au.milieu de la rue. Là, ils le 
frappèrent si brutalement, qu’ils lui 
firent au bras une blessure assez 
grave d’où le sang s'échappa en 
abondance.

“ La vue de t-e a-ng ne lit qu’ac­
croître leur féroce ardeur et qu’ex

T

Quelle immense portée peut avoir 
un nom quelquefois.! Le comte de 
Paris va nous en fournir un exem­
ple. Ce prince, appelé à recueil­
lir l'héritage du comte de Cham­
bord comme prétendant au trône 
de France a le choix sur deux 
noms : Philippe VII et Louis Phi­
lippe IL S’il choisit le premier, il 
s’identifie avec l’ancienne branche 
des Bourbons et tout un passé glo­
rieux. Au contraire s’il accepte le 
second, il devient solidaire de la 
conduite honteuse de Philippe Ega­
lité qui a voté la mort de son cou­
sin Louis XVI, et de la fraude de 
son grand père Louis Philippe, 
lequel, à l’abdication de Charles X, 
a empêché le jeune duc de Bor­
deaux, plus tard le comte de Cham­
bord, de recueillir la succession de 
ses pères sur le trône de France.

Avec le nom de Philippe VII et 
comme successeur de Philippe le 
Bel, le comte de Paris aura l’appui 
de tous les légitimistes. Mais avec 
le nom de Louis Ph! lippe II, il n’y 
a aucun doute qu’il s’attirera toute 
la haine dont la famille d’Orléans 
est l’objet de la part ne la grande 
majorité des monarchistes français

me servir
Le tout Québec, qui était aux 

eaux et en villégiature ici et là, 
nous est en parti revenu. On re­
marque un mouvement inaccoutu­
mé. Les classes du séminaire et 
des couvents s’ouvrent pour la 
plupart ce matin, et une population 
nouvelle sillonne nos rues en tous 
sens.

La question de préséance à l’oc­
casion des funérailles du comte de 
Chambord, menace d’amener un 
conflit entre les Bourbons et les 
d’Orléans, 
de Chambord ayant exprimé le 
désir que le deuil fut conduit par 
le plus proche parent du regretté 
défunt, le comte de Paris avait dé­
cidé de repartir pour Paris avec 
les princes d’Orléans. Mais il a 
consenti à rester et s’est conformé 
aux désirs de la comtesse de Cham­
bord, disant qu’il ne voulait pas 
les discuter sous son propre toit. 
La comtesse donne pour raison de 
son désir qu’elle ne voulait pas 
que les funérailles du comte eussent 
le caractère d’une démonstration 
monarchique, ce qui aurait été si 
le comte de Paris avait eu la pré­
séance parmi ceux qui condui­
saient le deuil.

t

Madame la comtesse

Ce sont les jeunes séminaristes 
portant la capote bleue aux trois 
raies blanches qui frappent d’a­
bord les regards, puis des jeunes 
fillettes à la figure radieuse et aux 
toilettes fraîches et légères. Elles 
sont là divisées par groupes de 
trois et quatre qui gazouillent à 
qui mieux mieux en attendant le 
signal où il va falloir s’enfermer 
pour dix mois d’études. Heureux 
temps.

lui.Ayant souffert du Rhumatisme pendant 
longtemps, on m'a conseillé de faire l’es* 
saie de votre Arnica ei Uniment d’huile 
La première application me do ma un sou­
lagement immédiat, et maintenant je suis - 
capable d’agir à mes allai'es, grâce à 
medecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Mon ,-ôal.
En vente chez C. Uacieb, rue Sussex, 

Ottawa.

Ottawa, (
Cher Monsieur,— 

sir à recommander I 
les rhumes, la toux, 
des poumons, soit p 
adultes, cor j’en ai 
ans dans ma famille 
succès. Nous en 
maison, el nous 
famille devrait en f 
bien les directions ; 
ra de son usage. T

Collège d'Oltaw 
oublier que c’est 
di qu’à lieu la i 
internes et ext 
d’Ottawa.

Nomination—1 
Hull vient d’êt: 
leur des poste; 
d’Ottawa

Contagion — U 
s'il est négligé, j 
sa nature maligi 
là nous exposer 
l’influence des n 
ses comme le tel 
tique. H faut le 
immédiatement 
sienne.

Une expinenc 
J’ai été malade 
dant si longtemj 
de fatigue et d 
mari que j’étais 
ment découragé 
bouteille d’Ame 
m’en servis sans 
mille. Je com 
aller mieux, et r 
cette guérison e: 
lorsque j’eus dis 
qui m’avait gu< 
Hourrah pour 1 
Lions, Car ils on 
et nous ont r 
La mère.

votre

- y

' U
LA

Franccbur.

COURRIER DU JOUR

PETITES NOTESOn vient de faire sur les côtes 'le 
l’Atlantique, de St-Jean, N.-B. à 
New-York, le transport d’un traiu 
de bois contenant environ 250,000 
pieds cubes de bois, et valant $30, 
000, mais avec de si grandes diffi­
cultés et tant de péril que l’on ne 
se propose pas de renouveler l’expé­
rience.

L’honorable M. Mowat est arrivé 
à Toronto aujourd’hui.

M. J. Curran, député de Mont­
réal, était aujourd’hui à Ottawa.

La malle anglaise arrivée samedi 
à Québec par le Sardinian, a été 
distribuée à Ottawa aujourd’hui.

Les Irlandais de Londres ont 
souscrit l’argent nécessaire pour la 
défense d’O’Don nell, l’assassin de 
Ca iy.

La corvette Canaua ayant à son 
bord le prince Georges de Galles, 
est arrivée aujourd’hui dans le port 
de Québec.

POMMADE t

SIS SCALELord Çarnarvon, accompagné de 
lady Carnarvon vient d’arriver à 
Québec aujourd’hui. Il est l’hôte, 
à la citadelle, de Son Excellence le 
gouverneur-général.

Né en 1831, lord Carnarvon a lait 
ses études à Oxford, et a été fait 
pair lorsqu’il était encore mineur.
Il faisait partie de la seconde admi­
nistration de lord Derby comme 
sous secrétaire d’Etat pour les co 
lonies, et en juin 1866 il était nom­
mé secrétaire en chef pour les 
colonies. C’est lui qui fut chargé 
de faire adopter par la chambre 
des lords l’acte de la confédération 
canadienne.

Le Journal de Québec a publié, Monseigneur Duhamel, qui était 
cette semaine, un article dans à Ottawa, depuis lundi dernier a Les élèves sont plus nombreux 
lequel on ne voit pas d'un bon œil repris celte après-midi sa visite pas- que jamais dans toutes les écoles.

pour 
a un I

?Contre la chute des cheveux et la 
Calvitie.

Nos compatriotes des Etats-Unis 
font en ce moment une souscrip­
tion pour présenter, le 16 octobre 
prochain, une presse a M. Ferd. 
Gagnon.

Nos félicitai ions à ceux qui ont 
ou la bonne pensee d’offrir ce té­
moignage d’estime et de recon­
naissance à celui qui a tant lait 
pour la cause nationale aux Etats- 

j Unis.

!Brevetée à Ottawa et à Washington,

T$1.00 LA BOITE
Les classes des écoles catholiques 

ont été ouvertes, ce matin, à 0 
wa. Ces classes comprennent douze 
couvents et écoles sous la direction 
des révérendes Sœurs Grises et des 
chers Frères des écoles chrétiennes.

tta- Cette préparation est devenue 1a 
propriété du

Haïr Renewer üomnanv
dont ie bureau principal est 4 

Ottawa.

« *

.--------
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LE CANADA, 3 Septembre 1888

COLLEGE D’OTTAWA.A TRAVERS OTTAWA De retour—L’échevin Chabot est 
de retour de Québec aujourd’hui.

Beau succès—La soirée dramati­
que et musicale donnée par le 
cercle dramatique d’Ottawa à SU 
Thomas d’Alfred, hier soir, sous le 
patronage du F.év. M. Prud’homme 
curé de Ste-Anne a eu un succès 
complet. La salle était comble, et 
l’auditoire a été très satisfait du 
programme que le cercle leur a 
donné. La recette est abondante.

MARIAGE
A la Basilique, ce matin, devant le Rêvd M. 
Campeau, il Honoré Nolet, typographe, 
conduisait à l'autel Delle Marie-Joséphine 

Québec.

sanguinaires, 
ig de la route 
i tête contre Dirigé par le» RR. PP. Oblats.Ecoles—Les écoles publiques sont 

ouvertes depuis ce matin à Ottawa. tous deux ci-devant deMorency,
L’heureux couple est parti pour Québec, 
ce matin.

mt personnes 
isentes à cette 
Pas une n’a 

se de ce mal-.
Musée—Trois cents personnes ont 

_ visité le musée géologique, 
Sussex, dans le cours de la semaine 
dernière.

La rentrée des élèves est fixée ^u ôjSeptembre.

Les nouveaux élèves qui désirentj’entrer comme ex­
ternes doivent se présenter le

rue Questions Vitales
Demandez aux médecins les plus éminents
De n’ importe quelle école, quel est le 

meilleur remède pour calmer Virritation Jes 
nerfs, et guérir toute autre maladie ner­
veuse, et pour donner un repos réparateur.

“Du houblon sous quelque forme! ” 
CHAPITRE I.

Demandez aux médecins les plus éminents:
Quel est le meilleur et seul remède sur 

lequel on puisse compter pour la guérison 
de toutes les maladies des reins et des voies 
urinaires, telles que maladie de Brigth dia­
bète, rétention ou relâchement d’urine et 
toutes autres maladies particulières 
femmes? "

Et ils voua répondront explicitement et 
mphatiquemen. “ Buchu. ”
Demandez aux mêmes médecins ;
“ Quel est le meilleur et le plus sûr re­

mède pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
fièvre malariale, etc. ? et ils vous répon­
dront :

Mandrake ! ou Dandelion I
En conséquence, lorsque ces remèdes sont 

combinés avec d’autres d’égale valeur.
Et incorporés dans les Amers de Houblon,

îles non plus 
aiser la haine 
aturés, et on 
hampêtre n’a 
os de dresser

—14 livras <te sucre pour SI 
chez N. A. Nsraid.

Gare aux voleurs—Plusieurs vols 
considérables ont été commis à 
Bochesterville, la semaine der-1 
nière.

I' Les pommes—Deux mille barils 
If. de pommes ont été vendus par les 
n"" marchands de fruits d’Ottawe, la 

semaine dernière.
—Les pilules de noix longues du

■ McGale guérissent le mal de tête,
| etc.—25c, par boîte.

Conseil de ville—Le conreil de 
ville s’assemblera, ce soir, à l’hôtel
de ville.

’ Immigrants — Trente cinq immi­
grants sont arrivés à Ottawa, au- 

x. jourd’hui. par le chemin de fer 
Canada Atlantique.

—Avis aux hôteliers. Bf; A. 
i Bavard recevra dans quelqnés 

Jours80,00» cigares qu’il ven 
draçponr l’escompte.

Beau tabac—M. Octave Bédard, 
rue Bo teller, a récolté du tabac 
dent la feuille mesure 36 pouces 
de long et 19 pouces de large.

—Sirop du Dr Coderre pour sou­
lager les douleurs des jeunes en­
fants—25c. par bouteille.

Tir annuel—Un grand nombre de 
compétiteurs pour le tir annuel qui 

• a lieu à Ottawa, cette semaine, 
sont arrivés ici samedi soir.

Bonne recette—La recette de la 
vente des bancs à la chapelle d la 
congrégation, rue Murray, hier, a 
été de 25 pour cent plus élevée que 
celle des années dernières.

Remède du Dr Sey—Le meilleur 
remède contre les indigestions, les

■ troubles du foie et de l’estomac, est 
l sans contredit le Remède du Dr 
S Jey ; il devrait se trouver dans 
M toutes tes familles.

Echappé belle — Un jeune garçon
■ nommé Lapierre a failli se noyer,
■ hier, en se baignant dans la tivière 
I Ottawa. Sans le prompt secours 
E de ses camarades c’en était fait de

MARDI, 4 SEPTEMBRE,
(De 9 a,m,<â;ilf ldl,;et .dc'2Xs p.m.)Grande foule—La foule d’étran 

gers qui visitent le restaurant Iro­
quois, en lace de la gare Union, 
est tellement grande que le pro­
priétaire, M. Gédéon Gratton, est 
obligé d’en appeler aux autorités 
pour maintenir l’ordre et empêcher 
les étrangère de s’emparer de ses 
bonnes liqueurs, vins et spiritueux. 
La Lager Beer est toujours la 
même. M. John Paré es; toujours 
îr. po t saiifaire les gourmets.

Bonne pèche — Samedi dernier, 
MM. J B A rial, Dubé. *Vnn et T 
Pruneau sont allés en excursion de 
pêche sur la rivière Rideau près du 
pont Billings. Us ont pris un mus- 
kinongé mesurant trois pieds et 
onze pouces de long et pesant dix- 
huit livres et nombre d’achigans et 
de dorés, pesant vingt livres.

Arrestation—Le gardien de la 
gare Union a été arrêté, samedi 
dernier, sur l’ordre de M. French, 
inspecteur des postes, sur accusa­
tion d’avoir obtenu de l’argent 
sous de faux prétextes. Il appert 
que le conducteur des malles du 
train de l’ouest aurait oublié un 
sac de malle à la gare et que le 
gardien a refusé de remettre au 
bureau de poste sans en avoir le 
paiement.

■

f — Tous les 
e beauté du 
iront jamais, 
u fine, des 
; brillants, si 
me santé, et 
lus sûrement 
secret de la 
de houblons, 
convaincu.

L’Examen d’admission aura lieu le
aux

ME llCIiEDI 5 SEPTEMBRE
A „9 heures a.m.)

FRAIS D’ENSEIGNEME|NT
PAR TERME DE S MOIS.

$15 OO 

. 10 OO

Cours classique.......
Cours commercial ,4,AINGANT
Cours préparatoire 7 5^

[suite le mois prochain] Pour plus amples informations, consulter le Prospectus qui sera renvoyé sur de-ule à la suite 
881. Les doo- 
ne purent re­

naturel. Après 
troces, j’allai à 
3 me rendis, Je 
Bttre le bras en 
ient tellement 

5 plus que plier 
Les nerfs pa 

îr; j’appliq 
a, de l’alcool et 
)t de l’arnica, 
larqué. Nous 
le voire arnica 
e remède qui a 
ats. Je ne l’ai 
cie et en netite 

^ aux pharma- 
ient pas ce re- 
i.reut-ils, nous 
tède avait au- 
é ’ellement s-.- 
que depuis ils 
du des quan 
ivais attendre, 
ne mettre sous 
pérer sur mon 

J’ai préféré 
pour vous de- 
outellles, mais 
U'dée, les nerfs 
a*s me servir 
, sans douleur, 
dire que nous 
it de votre a-- 
omrae remède 
ires, entorses, 
il pour 'outes 
cela avec de 
un remède ne 
donne son en-

mande.

DISPARUE . etc de la (M deration.Dana la nuit de samedi à dimanche, dans 
la cour de M. J. B, Roy, rue Britannia, 
Hull, une jument a poil brun, ayant les 
pattes de derrière blanches ainsi qu’une 
tache blanche an front Celui qui donnera 
des renseignements ou qui la ramènera 
chez M. J. B. Roy, rue Britannia sera géné­
reusement récompensé.

Ceux (jui désirent louer des effeta^our ce
HALL, voudront* bien donner leurs ^com­

mandes le plus tôt possible. Je puis four­
nir des couteaux, dos fourchettes et des 
cuillères, de la vaisselle, des verres, des 
poêles, des chaises, des tables, et aussi 
tables pliantes et chaises de camp pour les 
piques-niques. La VARIETY HALL seras 
ouverte jusqu’à doux heures do l’après-midif 
lundi, le jour de la fête de la confédération!

532 ET 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN.

uai
J. B. ROY, rus Britannia.

Z
JOS. SENEGAL. TillEntrepreneur de Pompes Funèbres
Jœ-265 et 261*d»

KU|E DALHOUSIE,
OTTAWA,

A Vétablissement le plus grand et le 
plus complet de la province 

a'Ontario.

4^ Ottawa, 7 décembre 1887. U

Le choléra asiatique—La marche 
rapide de cet horrible fléau qui 
vient de faire invasion en Europe 
se dirigeant vers l’Amérique, est 
bien de nature à vous effrayer un 
peu, quand on se rappelle les rava 
ges qu’il a déjà faits en ce pavs une 
couple de fois. Cependant nos lec­
teurs n’ont pas besoin de s’alarmer 
avant le temps. On combat effica­
cement le fléau en tenant les intes­
tins et l’estomac en bon ordre, par 
l’usage régulier d’une préparation 
tonique et digestive, commes les 
Amers indigènes, le meilleur toni­
que fortifiant.

SPRUCINE
Une des meilleures prèpaj 
rations offertes jusqu N ci 
au public, pour le soulage] 
ment immédiat et la gué­
rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de l’En­
rouement, de la Croupe et 
do toutes les maladies de la 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25c et 
60c la hou teille.

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal.

Le seul établissement de ce genre 
dans la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres.

Les personnes donnant leur com­
mande au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu'elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour l’usage des demandes.

On peut s’adresser chez *M. 
Senécal la nuit comme le jour.

Oscar McDonell,
EPICIER El MARCHAND OE VINS

101, Rue RIDEAU,
OTTA WA.

1883

Sirop des Enfants du Dr Coderre
Ce sirop est prépa- 

< r£e avec rapprena­
it tion des professeurs 

de l’Ecole de Méde- 
cine et de Chirur* 

ÜWnW® de Montréal, 
lté de Médeci­

ne de l’Université 
jdu Collège Victo»

ide.

WW
fi
5■K. LA VALERIA empêche la chutec, N. H.

les cheveux en trois jours. C’est le CANAL RIDEAU
«VIS AUX ENTREPRENEURS.

des Admissions cachetées,
sées au soussigné et endossées : “ P

20février 1883 la
lui.lisme pendant . 

$ de faire reg­
iment d'huile 
dona un sou- 
ntenent je suis 
$, grâce à votre

résultat de toutes les expériences m CURE ETONNANTEOttawa, Ont., 10 Juillet 1880 
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les a flections
des pou 
adultes
ans dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

Collège d'Ottawa — Il ne faut pas 
oublier que c’est demain et mercre­
di qu’à lieu la rentrée des élèves 
internes et externes au collège 
d’Ottawa.

domination—L’ex-maire Leduc de 
Hull vient d’être nommé inspec­
teur des postes pour le dhtrict 
d’Ottawa

Contagion — Un simple houton, 
s’il est négligé, peut communiquer 
sa nature maligne au sang, et par 
là nous exposer beaucoup plus à 
l’influence des maladies contagieu­
ses comme le terrible choléra asia­
tique. Il faut le faire disparaître 
immédiatement avec la Lotion Per­
sienne.

Une expérience entre plusieurs - 

. i- J’ai été malade et misérable pen- 
I dant si longtemps, et j’ai causé tant 

de fatigue et de dépenses à mon 
* inari que j’étais devenue complète 

ment découragée. J’eus alors une 
bouteille d’Amers de houblon et je 
m’en servis sans le dire à ma fa­
mille. Je commençai bientôt à 
aller mieux, et ma famille trouvait 
cette guérison extraordinaire; mais 
lorsque j’eus dis à mes enfants ce 
quj m’avait guéri, ils s'écrièrent ; 
Hourrah pour les Amers hou 
lions, car il. on guéri notre mère 
et nous ont rendu Je bonheur. 
La mère.

ri u.qu’on en a faites. En vente chez * Le sirop des en* 
fan ta est sapérieui 
à toutes les prépa* 
rations calmantes

----------  offertes aux mères
de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec la plus 

(grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyasenteric, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godsrrb et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats

Soumis-U. O. Dacier, rue Sussex, chez E. Je, e-onstgnô, déclare avoir perdu complè­
tement la (Tievelure il y t deux ans. Pen­
dant t es dt ux ans, j’ai essayé tous les remè­
des pussib! is,imais sans succès. En voyant 
l’annonce de la “Valeria” dans la “Miner­
ve,” j'eus a curiosité de m’en servir 

J’en achetai une boite chez MM. Lavio- 
lette it N elson, pharmaciens, me Notre- 
Dame. C'est M. Laviolette lui même qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que j’é­
tais alors—il y a environ six mois—complè­
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boite et elle a suffi à me rendre 
lure d’anttefois, un peu plus claire cepen 
dant. I s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui n«e connaissent sont comme moi 
émerveillés du résultat.

Je sois gardien de la barrière 
Saint Antoine, et je serai heureux de don- 

la preuve ae tous les faits que je viens 
d’attester X tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’auteur de cette merveil­
leuse découverte.

pour bureaux du Percepteur et Gar­
des écluses,” seront reçues à ce bureau 

pour la construction d'un “ Bureau pour le 
Percepteur et le Gardien des écluses/’ à 
Ottawa, jusqu’à midi, MARDI, le ONZIEME 
jour de Septembre.

Les plans et devis peuvent être vus aux 
bureaux du Canal Rideau, à Ottawa, à 
partir d.i lundi, 3 Septembre, et l’on peut 
obtenir au même bureau des blancs de sou­
mission.

Les entrepreneurs sont priés de se rappe­
ler que leurs soumissions ne seront pas 
reçues à moins qu’elles ne soient stricte­
ment faites conformes aux formules impri­
mées. Un chèque de oanque accepté pour 
la somme de $200 devra accompagner la 
soumission, et cette somme sera confisquée 
ai le soumissionnaire refuse d’entreprendre 
son contrat aux taux et conditions conte­
nus dans la soumission.

umons, soit pour les enfants ou les 
, car j’en ai fait usage jiendant dixlévouô,

ICKISON,
Mon ,-ôal. 

sa, rue Sussex,

D. Martin, rue Rideau, et chez tous
les pharmaciens. Voir les certificats.T COUR OE POUCE

l Présidence du juge O’Gara ] ma cheve-I PRIX, 25 CI*. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal

Liza Boyle, trouvée ivre sur le pont de 
la rue Maria, est condamnée à $3 d’amen­
de et $2 (le frais où trois semaines de 
prison.

Xavier Larlvière, accusé de désordre sur 
la voie publique, n’ayant pas comparu 
pour répondre à son accusation un war­
rant est émané pour son arrestation.

Mary Païen, accusée d’ivresse et cau­
sant du désordre dans sa maison sur la 
rue Maria, est condamnée à $10 d’amende 
et $2 de frais ou trois semaines de prison

John Païen, môme offense, même péna-

de la Côte
18-83 la.

Il Pi'ules de Noix Longues Composéesque sera remis aux soumissionnai- 
les soumissions ne seront pas ac-

Le chô 
res dont 
ceptées.

Afin d’assurer la parfaite exécution du 
contrat, on exigera un^dépôt en argent équi­
valant à cinq pour cent du prix du con­
trat ; le chèque envoyé avec la soumission 
sera considéré être une partie de ce dépôt.

Le département ne s’engage pas néan­
moins, à accepter la plus basse ni aucune 
des soumissions.

Par ordre,

B I - I>e McGALE
Recouvertes en

Pour la guéri­
son certaine de 
toutes les affec­
tions bilieuses, 
torpeur du foie, 
maux de tête, 
in di çes tiens, 
étourdissements 

trVimr- i ■ f*Tetde toutes les 
malaises causés par le mauvais fonctionne­
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
comme étant un des plus sûrs et des pins 
efficaces remèdes contre les maladies pins 
haut mentionnées. Elles ne contiennent

PIERRE DARE.1
Montréal, 23 Juillet 1883.

Blé y-y-:Ir John Costello, accusé de voies de faits, 
cause remise à mercredi.

Ed. Moony, acc isé d’ivresse est acquitté 
sur promesse de ne plus boire.

Geo. Masson, accusé d’assaut indécent ; 
cause remise à demain.

Francis Larocque, accusé d’ivresse, est 
condamné à $2 d’amende et $1 de frais ou 
huit jours de prison.

Victor Laroque, accusé d'avoir insulté 
David Boisvert, sur la rue de l’Eglise ; 
cause ajournée à mercredi.

David Boisvert, accusé d’avoir assailli 
Victor Laroque à coups de hache ; cause 
remise à mercredi.

n*
r

leveux et la *
A. P. BRADLEY, 

Secrétaire.
Déot. des chemins de fer et canaux, 

Ottawa, 30 Août 1883. CHEMIN DE FER

Canada AtlantiqueWashington, AM4LG4ME
GHASSÜBBSl CHAUSSURES I CHAUSSURES 1

grand assortiment de 
de tous, du No 29 rue

rté mon 
nconnu

J’ai transpo 
chaussures bie 
York, à un poste plus vaste et plus central, 
entre chez M. P. H. Chabot, marchand, et 
la fabrique de chaussures de Lee, numéro 
514, rue Sussex, où il y a déjà un assorti­
ment de chaussures qui ne le cède à aucun 
autre à Ottawa.

Vu que je me trouve avec trop de chaus­
sures pour un seul magasin, et que je réalise 
en ontre une économie considérable en réu­
nissant les deux mugasins je donnerai à mes 
pratiques le bénéfice d’une réduction de 25 
pour cent jusqu'au 1er Septembre.

Rappelez-vous l’endroit, Magasin de la 
Puissance, 614 rue Sussex.

A partir du Samedi, 7 Juillet 
1883.

pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans ir importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient les 
rendre préjudiciables à la santé des enfanta 
on des personnes âgées. Les Pilülss ds 
Noix Longues Composées, db McGale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con­
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma­
nière à les placer au premier rang parmi 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

30ITE BILLETS DE RET0I1B
DECES.

ville, le 1er Septembre, à l’âge 
de 2 ans 7 mois et 23 jours, Eugède-Michel- 
Amable, enfant de Michel A. Rattey, typo­
graphe. Les funérailles ont lieu cette après 
midi. Le convoi funèbre quittera la de­
meure d« son père, No. 335, rue St-Patrice, 
à 4 ht es p.m. pour se rendre à la cathé­
drale et de là au lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister 
lansVutre invitation.

estes
En cette OTTAWA et MONTREAL,

devenue U

revenir

seront en vente sur cette ligne pot 
PRIX D'UN SEUL VOYAGE 

i pour partir le SAMEDI, pour 
ndi suivant.

D. C. LINSLEY,

l
* 4 Bons 

le luompanv
:i pal est 4

- B. E McGALE, Chimiste, 
Moutréa 1,

Gérant.
P. F4RKELL, B. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 1883514 rue 8upsex, Ottawa.

—T----



NOTRE ASSORTIMENT DE
IF, III

I A WHOLESOME CURATIVE.
est des plus considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop consi 
rable, nous voulons le diminuer en

NEEDED IN

Every Family.
... J AN ELEGANT AND^RE- 
k FRESHING FRUIT LOZ- 

EN GE for Constipation, 
jlCiW/W x Biliousness, Headache,

A / I Av* X Indisposition, <tc.
tsev V>] ^SUPERIOR TOPILLS

>yfirvW. *Vand all other system- , _ _ _______________
x—zaJK'S'—'' r,s<j H E ü 1 8 8

THE ACTION PROMPT, ■m^ *s-7 -m~M ^
THE TA8TB W5LICÏOU8. . . , .

Ladles and children de toute description, est le plus considé-
e.--: rable qui soit en celte ville-

SOLD BY ALL DRUGOISTS. ----- 1S#8 PlTX SOU» d6S plUS PO [Ml I tt ITCS.

hmast a bon marche.
NOTRE ASSORTIMENT DE

JIMKWP
VA H [ÉTÉ PRESQUTNFINIE DE

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGB DE CORPS, etc.

Chemin de Fer Canadien do Pacifique
DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE UGiiE TOUJOURS EH AVANT.

OTTAWA A MONTREAL
277, RIE WELLINGTON.

C. Gagné et Cüe
DEUX HEURES 5 mars, 1882 la

et cinquante-cinq minutes.

ARRAA6EMEWT D’ÉTÉ-A Partir de 
Lundis 9 Juillet 1888. M

CHEMIN OE FERü EsTABLEAU DES HRS.

S-3' 82—A II RANGEMENTS D'HIVER—83fl
A partir de LUNDI, le 4 DECEMBHE, 

les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis............ 8.10 a. m.
Arriveé à la Rivière du Loup......12 55 p. m,

Trois Pistoles....
Rimousüi.............
Campbelllom.....
Dalhousie.............
Bathurst........... .
Newcastle........... ..... 12.52 p. m.
Moncton 
Saint Jean**
Halifax.......

Le train se raccorde à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se '-accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
froTC à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-J

Pour billets et tout arrangement con­
cernant le Iret et les passagers, s’adresser à 

R. C. W. MacCUAIG, 
Agent.

Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Quitte Montréal.. 

Arrive à Ottawa.

4 30 40
ç.m.

25 1 40

8 45 do ... 2.05 p. m. 
... 3.49 p. m. 
.. 8.35 p. m. 
... 9 15 p. m. 
...11.17 p. m.

doll‘40 30 ( I do
do
doSUR CETTE ROUTE SE DEROULE
doLE
do « .......  4.00 a. m.

••........ .. 7.30 a. m.
..........-12.45 a. m.

GRAND PANORAMA DU CANADA. do
doElle est équipée avec les meilleurs wagons 

passagers du monde, et les plus 
nches chars palais dans 

V Amérique.
En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de frr tt les vapeurs pour 
Québec, le Sa-uenay, Halifax, Saint- 
Jeaa, les Montagnes Blanche, Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa 
7.01 a.m.—Train mixte pour Malta va et 

les points locaux de l’ouest. 
12.00p.m.—Train express à grande vitesse 

direct, pour Perth, Brockville, 
Toronto, Detroit, Chicago et 
tous les points de l’ouest et 
aussi pour Pembroke et tous 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.20jjp.m.—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pern 
broke et tout'.-s les stations in­
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

11.00 p.m.—Tran express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernani 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

D. POTTINGER,
Surintendant générai, 

Ottawa. 19 Déc 1882 la

J. A. P0MINYILLE,
BOUCHER,

Etal So. 14, Marché By,Ottawa
A toujours à son Etal un assortiment 

complet de

Viandes de premier Choix,
Telle» que BŒUF,

MOUTON,
VEAU,

AQNBAU,
NT 36 BUE ELGIN.

GEO. -W. HIBBARD, 
Assistant-Agent-Génêral des Passager 

ARCHER BAKER, 
Surmtendant-généra I 

W, C. VANHORNE,
A dmimslrateui^généraL

LARD BALS
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prie qui délient toute [compé­

tition.
■Une risite est eollklUe. 

Ottawa, M mare 1883 lan

MAGASIN Chemin de fer dn Nord
A PARTIR DB

IaUNDI, 35 Septembre 1882»
Les trains circuleront comme suit :

Mixte. Malle. Express

Départ d’Ho- 
ehelaga pour
Québec..........

Arrivée à Qué-
4.00 a.m 3.00 p.m 10.00p.m 

7.00;p.m 9.50 p.m 6.30 a.m
Départ de 
Québec pour 
Hocbelaga.... 

Arrivée à Ho-
chplaga..........

Départ d’Ho- 
chelaga pour 
St. Pelix de
Valois...........

Arrivée à St. 
Félix de Va-

Départ de St. 
Félix de Va-

5.20 a.m 9.10 a.m lO.OOp.m 

8.30 p.m 4 00p.ro 6.30 a.m

5.15 p.m

8.20 p.m

lois 5.20^.10 

8.50 a.m
Arrivée à Ho- 
cheiaga.........

*@L, ^ur tous les Trains pour Passagers 
il y a des magnifiques Chars-Palais et des 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains de 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont­
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure de 
Montréal, et quittent la Station du Mile- 
End dix minutes plus tard qu’à Hocbelaga.

En connection avec le chemin de fer du 
Pacifique Canadi n pour Ottawa.

BUREAU GENER AL : Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. 13 

Place d’Armes, et 202 Rue Saint-Jacques. 
Montréal.

QUEBEC : Vis-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
OTTAWA : Chemin de fer du Pacifique 

Canadien.
A. DAVIS,

Surintendant.
P.S.—Notez le changement des heures 

de l’indicateur du chemin de 1er du Nord, 
qui devient en force le 25 courant.
1er Déc. '882 ta

IMPORTANT l

Attention ! Attention
▲ LA

MISOS de BUOIITMS
DB

E. VI ZINA
(Ancienne maison BRUCE et VEZINA)

536, RUB SUSSEX
J’invite mes amis et le public en géném 
à venir visiter mon nouvel assortiment de 
bijouteries, tels oue montres en or et en 
argent, chaînes, boucles d’oreilles, épln- 
glettes, bagues, joncs, colliers, etc., à des 
prix qui défient toute compétition.

D* PLUS
Je suis en mesure de ‘‘«tetarer et répa­
rer toutes les commandes qu-on voudra bien 
me confier. N’oubliez pas la place.

E. VEZINA,
No. 836, BUE SUSSEX, 

Porte Voisine de M. J. Boyden 
(VARIETY HALL.)

11 avril 1883.

MACHINES A COUDRE
Lu plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des
MEILLEURES FABRIQUES 
et aux conditions les plus faciles, compre­
nant (pour image <lo menti que) 
Boyed, WiUee, Stewart, Weed, «ta.

(Machines à Cendre pour fabrique) 
Wanzer D et F.

Singei de Wilson No. 2. 
Machines de Feanon pour coudre avec 

le 81 ciré et avec le brai dur. 
Machinée de Jones à rapiécer pour es 

fabricants de chaussures.

R W. IM ART*.'
80, Une Rli» in.

10 Sept. 1882 la

jLo bbi tvtnfn JÈTERNEMjLE de la PEAU obtenue par Vueage de la

PARFUMERIE ORIZA
de T.. T-m O It A INT D, Fournisseur de la Cour de Russie.

ORIZA-LACTÉ
« CREME-ORIZAo
IS^ONmLENCLOâJ

Mai de Teintures profresdne
_ pour Cherenr hUnoe.

fk ÛKUKUJrê

T Jtnct SMITHS»
,17e Un aatil Flacon 
JJ; J Ponr ramener* sniteanx
il 1 Cheveux et à U Barbe

LOTION ÊUULSIVE 
Blanchit et rafraîchit la peau.

Fait disparaître les taches de rousseur.

"

ORIZA-VELOUTÉ m leur couleur naturelle 
en tout* nuance*.SAVON suivant la formula du D' 0. RBVtin, 

Le plus doux à la Peau. Lr" ■ - "-^.3
$: UONMÆuLpwP’

W Avec OH LlQOTttB
3 U l’est pu besoin de UTB U tbl 
S ni avant ni apria.
| APPLICATION 8IMFL1 
! Résultat
1 Ne tache pua U peau, ne 
3 à U santé.

Ml VBMD
g*- OUaiant haOMWavra.

I Celle CREME adoaeit
•I blanchit la Peau

el Id deal la TliNlPikMCI et 
h flAlCnül d# la Jeunesse

#wa#y»a imss U plu* avaNCi,|| ),;• 
fila prtaarra igahmtnt I 

le Visageda Râle, d*Taches 1
__ «• »»-■— •*

hums HSPtoHIIBHÇïS

ESS.-ORIZA
|!|!| Parfumai tout les Bouquets de Heure nouvelles. 

Adoptée par la Mode,

1

ORIZA-VELOUTÉ
POUDRE de FLEUR d» RIZ adhérente i la Peau. 

Produisant le velouté de la P6che.
ORIZA-OIL, Huile pour 1

SB MÊFTE-.n DES
Ch aveux.

NOMBREUSES OONTREPAOOB8
Dépôt principal : 20 7, rue Saïut-Honorè, Pari».

LORNE MILLINERYEHOUSE.
’a

(En face de l’hôtel Russell,)
Est le premier assortiment de modes d’Ottawa en fait de

CHAPEAUX ET COIFFURES
dans les derniers goûts et de haute nouveauté.

FHI2 MODÉRÉS.
Nous avons une grande variété de forme de chapeaux que nous pouvons ga 

demande et dans tin court délai. Nous employons les meilleures modistes di 
ville d’Ottawa.

rnirî à
laans

CHISHOLM & Co.
Proprietaire.

A ox Bourgeons de SAPIN et au Bjaine le TOLU. ^r ,-Aa
Oe^ TROP, d'un goût agréable rwcnmrr.dn'te firpuf* no anxjwr _

Jscbe*. r de Otvjpo, Ôatewreb'-i 1/ -s, Irrite rton» de PottAoe,
éw Vole* Uflnuirre *t tf Z. r,. - àé. A r\' 7,<ustjy UarcnAti Honora. Pari*.
Dépôt s vuénec ih i>v *?<nti\ Phârnwd*n.-t^itaiHiea. tu. r si-Jean.

LiüRAIRIE FRANÇAISE
D’OTTAWA.>

VELOÜTINE ;
5

Je sousigné prends la liberté d’annoncer à 
MM. les Instituteurs et Institutrices, que je 
puis leur fournir tous les livres d’écoles en 
Français et en Anglais, ainsi que les autres 
articles requis pour les classes, tel que

PAPIER, PlilJMES' |ENCRE, 
CRAYONS, ARDOISES, etc»
Une visite est sollicitée.

3

eat une
POUDRE DB RIZ

Spéciale, 
par conséquent, son action est 
salutaire à la peau.

Elle eat adhéranta et abso­
lument InrJaihta; aussi eommu- 
nique-trelle à la peau une beauté 
et un aspect velouté naturels.

Vtfz e. 1» Soft, .nota ffoeflpe : S fr. 
due CH, FAV 

run, e. roe de la Peu, t, nus

au Bismuth;

P. C. GUILLAUME
LIBRAIRE,

No. 445, Rue Sussex
1er Sept. 1882 lai y rorvi mas iwa (i

y Plmuitm, Cngilitei, Pirliwin. 1

Philbert et Archambault,
PEINTRES, TAPISSIERS

El DÉCORATEURS,
No. 117, Rue St-André,J, B. IKI AL,

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER,

OTTAWA.
. Ouvrages de toute sorte faits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp­
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solliicitée
16 Juin 1883. »

Poudres de Condition d'Alexandr6Marchand de
PEINTURE

ET DE VITRES,
526 RUE SUSSEX

(Vis-à-vis le magasin de G. C 
Egan et Cie),

OTTAWA

KOULKS POUR les ROGNONSM. Arial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il snrveille lni-même 
tontes les opérations de sa bon 
tiqne, et ses prix sont raisonna 
blés.

BT AUTRES

MEDECINES CELEBRIS
POUR LES

Agent a Ottawa C. STRATTON.
Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
lisant de leurs commandes

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patn A.
A VIS.—Les médecines ci-dessus,

bres dans tout le Canada pour !• ui 
efiioacité^.ü-Q-Se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ci» 
garde contre les contrefaçons.

17 mars 1883 la

t alexande .

CHAPEAUX ! 0 Nov. 1882 ta

NOUVELLE ENTREPRISE
JB VIENS DE RECEVOIR LA MANUFACTURE DB

CADRES D’IMAGES10 Caisses de Chareaux
OUVERTE AU

No. 70, blue Rideau
Ofïre des avantages spéciaux à ceux 
qui veule t faire encadrer des gravures ou 
dorer des cadres.

Les ouvriers attachés à l’établisse­
ment sont de première force. On garantit 
l’ouvrage. Nous avons tout an assorti­
ment de Photographies à 5 cents et 10 
cents. Pour le prix et la qualité nous 
défions toute concurrence.

N.B.—Nous vendons de magnifiques 
Chromos payables par versements hebdo­
madaires, nouveau système qui permet à 
tout le monde de garnir un salon ou une 
chambre à coucher, sans presque s’en 
apercevoir.

THOS. SAVE7,
Ottawa, 16 août 1982.

DansTes dernier goûts.
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H. L. COTE,
128, Rue Rideau.
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Tout Ze| 
monde a 
entendu 

I parler des
effets pro­
digieux des 
épinettes et 
des pins 
dans les 
cas de ma­
ladies des 
poumons.
En France 
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